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CONFÉRENCE DE SÉBASTIEN BERTRAND du 24 JUIN 2023 

DE L’EMPIRE CONTINENT À L'ÎLE DE TAÏWAN  
 

C’est toujours un plaisir d’accueillir Sébastien Bertrand qui a déjà réalisé pour nous plusieurs cycles de conférences, 
notamment sur la Corée.  Il nous présente aujourd'hui Taïwan.  
 
Au 19ème siècle, la dynastie mandchoue des Quing au pouvoir, a réussi à faire de la Chine le plus grand empire 
de son époque. A la fin du 19ème siècle et au début du 20ème siècle, l’histoire bascule.  
● A l’extérieur, la Chine est confrontée à d’autres puissances impérialistes essentiellement occidentales mais 
aussi le Japon et les États-Unis.  La Chine est alors un empire fermé avec un seul port ouvert sur l'extérieur, Canton. 
A partir des guerres imposées par la volonté des occidentaux d’ouvrir la Chine, l’empire va être contraint de leur 
céder un certain nombre de ports et de concessions et de leur accorder des privilèges commerciaux. Ces guerres et 
notamment celles de l’opium vont alimenter le mythe du siècle des humiliations.   
● A l’intérieur, l’impératrice douairière Cixi dirige l’empire. Dès 1860, elle essaie de le rénover. Elle meurt 
en 1908 et désigne comme successeur un enfant Puyi.  Ces tentatives de réformes mécontentent à la fois l’aristocratie 
et une nouvelle élite urbaine acquise aux idées révolutionnaires de Sun Yat- sen. Les insurrections fomentées par 
Sun Yat-sen aboutissent le 10 octobre 1911 au soulèvement de Wuchang et à la proclamation de la République 

de Chine le 1er janvier 1912. 

 

I HEURTS ET MALHEURS DE LA RÉPUBLIQUE DE CHINE  
● SUN YAT-SEN 

Cette nouvelle république est un état multi ethnique avec des particularismes régionaux extrêmement importants. 
Ces fondateurs sont des hommes du sud, de la région de Canton qui doivent composer avec les hommes du nord 
notamment les Han. Ils se heurtent à l’immensité d’un territoire et aux factions militaires locales qui n’ont pas 
l’intention de reconnaître un pouvoir central. C’est le chaos et le début de l’ère des seigneurs de la guerre. Sun 
Yat-sen va essayer d’opérer la réunification par la force. En 1924, il crée une académie militaire formée par des 
instructeurs soviétiques. Très rapidement, Le Kuomingtang, parti nationaliste fondé par Sun Yat- Sen reconnaît la 
Russie soviétique et va s’appuyer sur cette nouvelle Union soviétique pour reconquérir le pouvoir. 
 

● TCHANG KAÏ-CHEK  

Parmi les officiers qui entourent Sun Yat-Sen, figure Tchang Kaï-chek. En 1925, à la mort de Sun Yat-sen, il 
recueille son héritage et prend le titre de chef de l’armée de la république de Chine. A sa tête, il lance l’expédition du 
nord et joue sur les divisions des seigneurs de la guerre. En 1928, la République de Chine est réunifiée et s’installe à 
Nankin. En réalité, il s’agit d’une dictature dirigée par un parti unique. Des factions existent au sein du 
Kuomingtang et Tchang Kaï-chek est régulièrement contesté dans son leadership.  
A partir de 1931, la république de Chine est en guerre permanente :  
●  A l’intérieur avec le parti communiste chinois créé en 1921.  En 1934, Tchang Kaï-chek lance son armée 
contre les communistes qui sont contraints de se replier du sud vers le nord (c’est la longue marche).   
● A l’extérieur avec le Japon qui après avoir annexé l'île de Formose (Taïwan) dès 1895 et la Corée en 1910, 
entame la conquête de la Mandchourie en 1931.  

 
La République de Chine de Tchang Kaï-chek résiste et va se placer pendant la guerre du côté des alliés. En 1945, 

la Chine est une puissance victorieuse et devient membre de l’ONU. 
Mais la position de Tchang Kaï-chek est beaucoup plus fragile qu’il n’y paraît. Son autoritarisme est contesté à 
l’intérieur du Kuomingtang et le parti communiste a profité du conflit pour reconstituer ses forces. 



 

2 

 
C’est le début de la guerre civile chinoise de 1946 à 1949. Devant l’avancée des troupes communistes, Tchang 
Kaï-chek et son fils se réfugient le 10 décembre 1949 sur l’île de Taïwan. 
 

● TAIWAN 

C’est une petite île de 36 000 km², composée aux ⅔ de montagnes avec un climat subtropical, surnommée par les 
portugais "Formosa", la belle île. Les paysages sont somptueux, la faune et la flore d’une variété exceptionnelle. Le 
peuplement est aborigène et à partir du 17ème siècle, elle va se peupler de chinois venus du continent. Taïwan n’est 
devenue une province de l’empire Quing qu’en 1885.  Les japonais s’en emparent en 1895 et doivent la restituer à la 
Chine en 1945. Les troupes nationalistes s’y comportent comme en territoire conquis. Des émeutes, réprimées dans 
le sang, éclatent le 28 février 1947.  
 

II L’IMPOSSIBLE RECONQUÊTE  
Tchang Kaï-chek décide de s’installer avec son gouvernement et son armée à Taïwan pour en faire le point de départ 
de son action de reconquête. Il espère revenir sur le continent chinois avec l’aide des États-Unis. Ces derniers songent 
à l'abandonner mais avec le début de la guerre de Corée, Taïwan devient un point essentiel et stratégique pour que 
les troupes occidentales puissent se déployer. Dans ce contexte de guerre froide, les occidentaux vont soutenir 
Tchang Kaï-chek. Il entretient au sein de son armée, le mythe de la reconquête qui semble s’éloigner à partir des 
années 1950, les Etats Unis ne voulant pas risquer un affrontement généralisé en Asie. Ils ne lui retirent pas leur 
soutien mais l’ont assorti d’un engagement écrit de Tchang Kaï-chek en 1958 de ne pas conquérir le continent par la 
force. Le 25 octobre 1971, l’ONU vote la résolution 2758 par laquelle la République populaire de Chine est 
intégrée comme membre de l’ONU, seule représentante de la nation chinoise. 
 

III LA RÉPUBLIQUE INTRANSIGEANTE  
Tchang Kaï-chek meurt en 1975. Son fils lui succède et modernise Taïwan qui connaît une réussite économique 
éclatante.  Cependant les échecs diplomatiques se succèdent. En 1949, seuls quelques pays communistes 
reconnaissent la République populaire de Chine. Les Etat Unis établissent des liens diplomatiques avec elle en 
1979.   A la fin des années 1980, il ne reste plus qu’une trentaine d'Etats qui reconnaissent encore la République 

de Chine. En 1984, Pékin lui propose une réintégration progressive. Taïwan refuse.  
Dans les années 1970, le pays devient plus prospère, une classe moyenne se développe, les taïwanais aspirent à plus 
de liberté et le pays va évoluer lentement vers la démocratie. En 1987, la loi martiale est levée.  
 
Nous remercions vivement Sébastien Bertrand qui doit nous présenter le 2ème volet de son intervention le 28 

septembre.   

 

 

 

 

 
 


